
UNE ~NqUÊTE

Pierre BRETAGNE.

" A mon sens, en ·.raison de la culture
musicaJeréel1e du public des concerts, ils
n'y sont pas gênants comme trop souvent
au th~tre;' et je suis pour leur maintien.
Ils encouragent et donnent confiance aux
••'l'th'>tes et aux exécutants ; et les cOmpo~
siteure aussi puisent eh eux la foi trèS né­
cessaire aux auteurs; sensIbles et· suscepti­
bles, toujoure portés à douter d'eux-mêmes
et d.Et·1eure trav-auX:.·Peut-être, cePendant,
pourrait-on 'convenir, pour une œuvl'e' en
plusi,eurs parties (symphonies, concerrtos,
~tc...) de n'applaudir que tout à la fin,
pour ne ,pas briser la ligne générale et­
l'unité. de l'œuvre? l)

" La' q1.lestion des applaudissements au
concert est; en effet, assez diffiçUe à ré­
soudre. Je crol5 qu'il. sera1Jt.désimble· qu'on
arrire à régler et à limitercettè m,a.Jii.!es~
tation. Mais dlllns quelle mesure? E est
évident que oal!a dépend des œuvres. S'il
s'a,glt d'une œU'Vrettecomprenant plusieurs
parties coul1tes, ou d'une suirte dé mélodies
popul·aires, petits tlllbleaut1ns, il esrt 'très
désiro.ble qu'on garde les applaudissements
pour la. Hp de la .Suite, afIn de ne pas
rompre J'atmosphère, car nntruslon d'une
lIIppreibationcoLlective'bruyante ou de quel­
ques, battements de. mains polis suif1t sou­
vent à " couper le cou~ant », et à gêner
l'·audüteur a,ttentif. Si, au -ccmtrà1re,j[ s'agit
d'une œuvre longue et complexe, SUTpiu­
lSleum gvam:1s p1:alns, l!tntelTUiPtiem juqi­
cleuse de la musique en un ou deux points
de sa durée peut a,mener pour le puNie
,un repos, une' détente n~essaire. quL le
dispOse/ à 'mieux écOUter.' le mouvement

" 11 serait bon de requérir, sur ce sujet,
l',avis des princüpaux intéressés: liis inter­
prètes. Leur refuser ou même leur: mesurer
les bravos dont le disque, la T.B.F.. le ci­
ném1l. panlant et, sonore les frustrent déjà,
serait injuste et peu généreux. A eux les
rupplaudissements ne paraitront jamais trop
bruyants ni les rlllppeis trop nombreux. Le
" point de vue » de l'auditeur est évl.dem­
ment . assez différent. certaines rafllj1es
d'applaudissements sont, pour le 'moins,
intempestives... mais' il 'semble difficile
d'oppOser une digue à l'en,thousiasme d'une
salle. Applaudir est un droit qu'on achète
en entrant... On pourrait toutefois " re­
'conimander » . ·aux. enthouSiastes quelque
réserve dans l'exercice de ce droit. Sans
aller jusqu'au " Prière de ne pas a,pPlau­
dir » ••. entre nous assez pretentieux et qui
risque d'abaisser 11l.température d'une salle
déjà fraiche, il serait, sa>nsdoute, possible
d'inviter le public à obSerwr un sUence
recueilli entre les divers m-orceaux ql,li com-.
posent l'unIté d'une symphonie et à rete­
nir ses bra,vos jusqu'à l'achèvement. d'une
eXiécution. Il f'audmit, aussi, obtenir de
l'ol'chestre qu'il voulût bienrespectèr cette
minute de. sDlenoe et ne la mi'!; point à
profit pour réaccorder ses inS'trwnents avec
la dlscrétion dont BerJ1<;>zse plallgnait déjà.
Mais .ceci est une autre histoire. "

Yves MARGAT.

Le's applaudisséments" au eonee •.t ".
suivant. Quant à la conception 'des ap­
plaudissements à la fin du concert, c'est
celle que je préférerais, mais je ne sais
si j'expl'~me l'avLs du public et les direc~
teurs de concerts ont à comp,ter plus avec
celui-ci qU'avec le goût des compositeurs ...~e
parle ici du point de vue de hi. melilileute
compréhension des œuvres. Si on Se paooe
à celui des interprètes ou du succès' de la
séance, ceci est différent et j'avO'lle ne pas
voir très clail1ement comment on peut cOn­
cilier ces diverses phases du pro'bilème.
C"est d'a,iil[eursce qui le rend si délicat!

M. BECLARD d'HARCOURT.
"- Rien ne me s:emble plus puéril" paus

prétentieux, plus va,1n; et plus contra,iore·à
son ess€ooe, que de vOulojr « régilementer "
l"appl3.ucllssernent... Je pense qu'une idée
aussi stupide doit trouver son point de d,é~
part d~ns, une incompréhension totale de
ce qui se fai,t outre-Rhln, qu'un snobisme
ignorant croirai~ supél'ieur d'imiter ici...
L'a<Pplaudissement est et doit rester une
« manifestation spontanée »; sinon, il de­
vient un geste irnIbécile, indigne des peu­
plades sauvages, lesqueHes acco11dentspon­
tanément le bruit qu'eHes font, avec le
rythme de raction. Si, là aus&t,nous vou­
Hons, sans comprendre, copiér, il y 'auvait
une éducation spécialle à prevoir, afin que
le pUiblic~pIl:audisse en mesure, comme les
cannibaJes martal:lent leure ébats. ce ne se~
l'air!;peut-être pas très simple à obtenir, si
l'on en juge par l'absence de synchronisme
qu'on obseTve d'ol1dinwe dans les « bans"
tl'\3Iditionnels: nous risquerions wlors d'être
sérieusemen·t en 'retard sur les tri·bus les
plus prinmll'CS,et de nom.breuses répéÙtions
pourraient devenir il1iC'fMpensaibles- et dis,
pendieuses.! PJ.alsanterie à pan, 11n'en reste

.pas· moins év,ldent que la ({ ma,nifestation
spontanée " qu'est l'apphtudissement, la­
'Q,l'.e1J.ene peut être dictée à l'a"ance, puis­
qu'elle nait de la satisfa.ction ou de l'en­
thousiasme ressentis - et que cette mani­
festation perdrait toute valleur si on la ra­
va,lait au l'ang d'un usage imprescriptIble,
d'une f-ormule il, tout faire - ne· doit·à au­
cun prix entra,ver l'exécution d'une œuvre,
rompre son atmosphère. Et c'est pourqüoi,
tout simplement, sans qu'aucune, « codifi­
cation " n'en ait été prévue, dans les pays
.où la' musique est hono,ree, il ne' viendrait
à l'idée' d'aucun auditeur d'interrompre
bruyamment l'exécution d'une œuvre ­
sonate, s1mphonie ~ dont les diverses par­
ties sont unies par. un lien. Mais, üldiquer,
à l'avance les endroits où l'on devra applau­
,dl'!', c'est trop drôle !... 'Quel curieux\ régle-'
ment d'3Idministmtion publique à établir
par un ,ond-de-cuir impénitent! »

Adolphe BORCHARD.
" Votre enquête sur les applaudissements

au concert me suggère' ceci: L'Slpplaudlsse­
ment va au chef d'orchestre et au V'Ï'l'­
tuosé... Supprimons-le et nous n'aurons
plus nI chef ni virtuœe ... Donc, maintenons
tel. qu'il est l'excitant, le stimulant braVIO! »

Henri' COLLET.
(A suivre)


